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Avec internet, la
pédocriminalité prend des
proportions incroyables.
Durant trois jours, des experts
internationaux aborderont, à
l’Université de Neuchâtel, ce
thème sous l’angle de la
justice et de la psychologie.

JEAN-LUC WENGER

«I
l y a deux jours, j’ai
remis à la police
française des photos
d’un vrai snuff: la

mise à mort d’un enfant... Des
scènes qui donnent la chair de
poule». On croit sur parole
Homayra Sellier, présidente
d’Innocence en danger, qui
présentait, hier à Neuchâtel,
avec trois psychiatres, les troi-
sièmes Journées internationa-
les de psychotraumatologie et
médiation. Du 1er au 3 février,
des experts du monde entier
échangeront leurs connaissan-
ces sur la pédocriminalité.
Jouant l’interface entre juges
et médecins, ce congrès décli-
nera «Soins, prévention et jus-
tice».

«Oui, la pédophilie existe et
il faut en parler», avance le
psychiatre Nick Miller. «Il faut
briser ce mur du silence, parler
de l’ambiguïté de l’âme hu-

maine et faire circuler l’infor-
mation sur ce sujet tabou». Sur
le brûlant sujet des prêtres pé-
dophiles, Nick Miller est ravi
que la presse sorte ces informa-
tions, enfin. Mais il note que
l’Eglise tente de contenir un
problème qui lui échappe. «Le
phénomène est connu: plus la
société est stricte, plus la fer-
mentation intérieure est vio-
lente.»

«Nous allons donner la pa-
role aux victimes, mais aussi
faire l’inventaire des soins que
l’on peut apporter aux préda-
teurs», relève Raymond
Traube. Et là, l’institut Pinel
de Montréal, un hôpital spé-
cialisé en psychiatrie légale,
fournit des orateurs de pre-
mier plan comme Suzanne
Gagné ou Patrice Renaud: ce-
lui qu’Issac Biyong qualifie de
cyberpsychologue a développé
un instrument qui permet
d’observer scrupuleusement la
dilatation de la pupille d’un
éventuel récidiviste à la vision
de certaines images. Il tente
aussi de les soigner à l’aide de

personnages virtuels en 3D.
Pour Raymond Traube, «il ne
faut pas diaboliser, mais soi-
gner. Tout en respectant le ca-
dre légal, bien sûr.» Pour les
victimes d’abus sexuels, il sera
questions de la technique
EMDR (Eye movement desen-
sitization & reprocessing), soit
une thérapie qui réassocie les
images aux faits, qui réactive
les deux hémisphères du cer-
veau. Utilisée aux Etats-Unis
après la guerre du Vietnam,
elle est apparue en Europe de-
puis quelques années sous
l’impulsion de David Servan
Schreiber, notamment. Robert
Tinker et Sandra Wilson sont
les initiateurs de cette techni-
que sur les enfants. Ils en par-
leront à Neuchâtel.

Le congrès confirmera aussi
que la pédocriminalité est un
marché juteux. Le journaliste
d’investigation Serge Garde
démontre dans son enquête
«Le livre de la honte» que mi-
lieux politiques et économi-
ques sont parfois au courant
des réseaux dont sont victimes

les enfants. Dans «Mon combat
contre la prostitution», Amely
James dénonce des familles
africaines, à Paris, qui poussent
des enfants à la prostitution.
Un ouvrage qui ne lui a pas
valu que des amis...

L’un des thèmes forts sera

évidemment la cybercrimina-
lité. Homayra Sellier en parle
dans son dernier livre, une en-
quête internationale sur cette
«société qui consomme des en-
fants». /JLW

Renseignements: www.ipm-int.org

Les organisateurs
● Raymond Traube,

pédopsychiatre à Neuchâtel.
Président de la Société
médicale suisse de
psychothérapie (SMSP),
notamment.

● Homayra Sellier, présidente de
l’organisation Innocence en
danger (IED). Créée en 1999
sous l’égide de l’Unesco.

● Issack Biyong, président de
l’Institut de
psychotraumatologie et de
médiation (IPM). Médecin
pédopsychiatre à Neuchâtel. Il
préside également l’organisation
de ces journées.

● Nick Miller, psychiatre à
Montreux. D’origine roumaine,
il vit en Suisse depuis 25 ans et
utilise l’hypnose médicale
depuis 15 ans.

Deux débats publics
Dans le cadre de ces journées sur la pédocriminalité, deux

conférences sont publiques. La première le jeudi 31 janvier à 20h
à l’aula de la faculté des lettres de l’Université de Neuchâtel, avec
Eric de Montgolfier. L’actuel procureur de Nice, très médiatisé
dans l’affaire du match truqué Valenciennes-Olympique de
Marseille, est connu pour son franc-parler et son courage.
Bernard Tapie ne démentirait pas. «Sa venue est un cadeau pour
ceux qui voudraient comprendre les enjeux dans un dossier tel
que pédocriminalité et justice», affirme Homayra Sellier.

Le second débat public aura lieu le vendredi 1er février à 19h, à
l’aula de l’Université. En présence de trois victimes de violences
sexuelles en Suisse romande qui ont témoigné, chacune à sa ma-
nière, de son expérience dans un livre. La Neuchâteloise Tootsie
Guéra, et les Valaisans Brighita Balet et Gérard Falcioni, abusé par
un prêtre, raconteront. Un film norvégien, «Remain», montrera
trois frères et sœurs qui ont souffert d’inceste. La même soirée est
organisée le lundi 4 février au cinéma Atlantique de Lausanne. /jlw

CONGRÈS Sur un bateau ancré au port de Neuchâtel, les organisateurs des Journées internationales
de psychotraumatologie et de la médiation ont présenté hier leur congrès. De gauche à droite: Nick Miller,
Issack Biyong, Homayra Sellier et Raymond Traube. (CHRISTIAN GALLEY)

«Le phénomène
est connu:
plus la société
est stricte, plus
la fermentation
intérieure
est violente»

Nick Miller

PÉDOCRIMINALITÉ

Comment soigner cette société
qui «consomme des enfants»

LOTERIES À NUMÉROS

Nombre record de millionnaires en 2007
La Loterie suisse à numéros

(Swiss Lotto) a fait 46 million-
naires l’an dernier, un record.
Les résultats comprennent le
«Joker», l’«Extrajoker» et les
gagnants suisses de l’Euro Mil-
lions, rapporte Swisslos, le par-
tenaire alémanique de la Lote-
rie romande.

La Loterie suisse à numéros

a fait 31 gagnants à un million
de francs et plus, le «Joker»
quatre et l’«Extrajoker» cinq.
L’Euro Millions en a pour sa
part fait six en Suisse.

La hausse du nombre de mil-
lionnaires s’explique par la
modification de la répartition
des gains mise en place en
juillet 2006 par la Loterie

suisse à numéros. Il est désor-
mais plus fréquent pour le ga-
gnant à six numéros d’attein-
dre la barre du million de
francs. Les gains, par contre,
ont en général diminué. Par
ailleurs, depuis 1997, les tira-
ges n’ont plus seulement lieu
le samedi, mais également le
mercredi. Il y a dès lors 104

possibilités de gagner au cours
de l’année, contre 52 aupara-
vant.

Le gain le plus important de
l’année a été remis le 12 sep-
tembre à une personne, qui
avait acheté son billet à Neu-
châtel. Celle-ci a empoché pas
moins de 13,4 millions de
francs. Il s’agit du deuxième

gain le plus élevé jamais remis
par la Loterie suisse à numé-
ros. En 1990, un gagnant avait
obtenu la coquette somme de
18,2 millions.

Pour ce qui est de l’Euro
Millions, un Portugais habi-
tant à Sierre (VS) a touché une
somme record de 99 millions
de francs en 2005. /ats

SCIENCE

La vie
artificielle
approche

Des chercheurs américains
ont fabriqué le premier gé-
nome synthétique d’une bacté-
rie. Il s’agit de la plus grande
structure d’ADN, les éléments
de base de la vie, jamais fabri-
quée par l’homme, soulignent
les auteurs de cette recherche
publiée hier dans la revue
«Science». Cette étape est cru-
ciale pour la création du pre-
mier organisme vivant artifi-
ciel, dont les applications po-
tentielles sont jugées impor-
tantes.

Cette recherche représente la
deuxième de trois étapes vers
la recréation d’un organisme
vivant entièrement artificiel.
La première étape avait été
franchie en 2007 avec le trans-
fert réussi d’un génome d’une
bactérie à une autre bactérie,
devenue une espèce différente
dans ce processus.

Pour l’étape finale, les cher-
cheurs vont tenter de créer une
cellule artificielle de bactérie
basée entièrement sur le gé-
nome synthétique de la bacté-
rie qu’ils viennent de fabri-
quer. Cette bactérie possède
l’un des plus petits génomes
cellulaires connus, avec un peu
plus de 580 gènes, d’où son in-
térêt pour ces chercheurs. En
comparaison, le génome hu-
main en compte quelque
36 000. /ats-afp

En bref
■ CINÉMA

Un jeune Vaudois
récompensé à Soleure

Le jeune vaudois Germinal Roaux
a reçu un prix de 15 000 francs
hier soir dans le cadre des
Journées de Soleure. Ce cinéaste
autodidacte est honoré du prix du
meilleur court métrage de la
relève pour son film «Icebergs».
Le jury a également attribué le
prix du meilleur film d’animation,
doté de 10 000 francs, au
Zurichois Dustin Rees pour «The
Bellringer». /ats

■ CINÉMA BIS
Amériques centrale
et du Sud à Locarno

Le Festival de Locarno donnera
cet été un coup de pouce au
cinéma d’Amériques centrale et
du Sud. Dans le cadre de sa
section «Open Doors», il
accueillera des cinéastes de ces
régions afin qu’ils puissent
trouver des partenaires de
coproduction. C’est ce qu’a fait
savoir hier le Neuchâtelois
Frédéric maire, directeur de la
manifestation, de passage hier
aux Journées de Soleure. /ats

■ ÉTATS-UNIS
Les cours de soutien
seront rétribués

Deux écoles américaines de
Géorgie veulent lutter contre les
mauvais résultats scolaires de
leurs effectifs. Elles ont décidé de
payer les mauvais élèves
8 dollars de l’heure pour qu’ils
participent à des séances de
soutien scolaire. La démarche est
financée par une fondation
privée. «Nous offrons d’autres
programmes de soutien, mais
généralement, ce sont les enfants
qui n’en ont pas vraiment besoin
qui viennent», a expliqué le
directeur de l’établissement. /ats-
afp

AMAZONIE
La déforestation repart de plus belle
Le rythme de destruction de la forêt amazonienne a de nouveau progressé fortement au cours des cinq
derniers mois de 2007. C’est ce qu’a rapporté hier le gouvernement brésilien. Le rythme de déforestation
de cette région connue comme le «poumon de la planète» est passé de 243 km2 en août dernier à 948 km2
en décembre. Depuis les années 1970, un cinquième de la forêt amazonienne a été détruit. /ats-rtf
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